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UN SOPHISME 
Il est un passage, dans la dé-

claration du nouveau ministère 

que nous ne pouvons accepter, 

et qu'il convient, croyons-nous, 

de relever. 

Il s'agissait de l'attitude que 

le nouveau ministère devait 

prendre à l'égard des faiseurs 

de fiches, des mouchards, pour 

les appeler du seul nom qui 

leur convient, qui avait lâche-

ment dénoncé leurs collègues 

et camarades, les officiers de 

notre armée. L'opinion réclame 

des sanctions sévères contre 

ces tristes personnages. Or, ré-

pondant à ces préoccupations 

de l'opinion, la déclaration dit ; 

« Nous nous refuserons à cé-

» der aux mises en demeure 

» violentes que formulent les 

» adversaires de la Republique 

» dans la campagne qu'ils mè-

» nent contre elle à grand bruit 

» sans se soucier de savoir si 

» pour assurer leur triomphe ils 

» ne risquent pas de compro-

» mettre la défense nationale 

» et d'atteindre la France elle-

» même. » 

Relevons d'abord ce qu'il y a 

d'inexact dans cette appellation 

t d'ennemis de la République » 

appliquée à ceux qui ont pro-

testé contre les procédés d'es-

pionnage du ministère Combes, 

contre le système des fiches et 

qui ont demandé que des mesu-

res soient prises contre les Pas-

quiers, les Begnicourt, les Pei-

gné et autres collaborateurs du 
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LA MAISON DE LA CIT* DES FLEURS 

— Vous, de votre côté, m'avez-vous avoué, 

ne vivez que de ce que vous rapporte votre 

peinture... Bref, à nous deux nous entrerions 

tout de suite en ménage avec les fameui 

cinq sous dont parle la chanson. 

— Mais je travaillerai mademoiselle Ro-

sette, je travaillerai pour deux, car je ne veux 

pas que vous fatiguiez vos jolis yeux et usiez 

vos fines mains à quelques grossiers travaux 

d'écriture ou d'aiguille... 

— C'est très gentil ce que vous dites, là, 

. monsieur Georges, mais la petite fille est plus 

pratique que le grand peintre. 

— Oh .1 le vilain mot J 

F Vadecard. On trouve dans 

leurs rangs des gens qui sont 

la gloire, et l'honneur du pays, 

qui ont contribué au dévelop-

pement de ses richesses au 

prestige de la France, au dedans 

comme au dehors, et parmi eux 

l'on voit figurer les noms de 

républicains d'aussi bon aloi 

que n'importe lequel des mem-

bres du cabinet. 

Puis, en quoi le juste châti-

ment des délateurs, des mou-

chards pourrait-ils « compro-

» mettre la défense nationale 

» et atteindre la France elle-

» même » ? 

N'est-ce pas plutôt le contrai-

re ? Nos officiers, espionnés, 

mouchardés, ne sachant d'où 

leur venaient ces mauvaises no-

tes, ni à quelle cause attribuer 

l'arrêt de leur avancement, ont 

vécu et vivent dans l'anxiété, la 

défiance, l'inquiétude. Il eûL fal-

lu les rassurer en dévoilant les' 

délateurs, en leur infligeant le 

juste châtiment de leur lâcheté. 

Et il fallait surtout démasquer 

ceux quiappartienentà l'armée,, 

les en chasser. C'eût été, croy-

ons-nous, le meilleur moyen 

d'assurer la «défense nationale* 

compromise par les germes de 

défiance que le vadecardisme 

a semés dans l'armée. 

Le président du conseil, d'une 

façon très nette, et, après lui, le 

ministre de la guerre, avec 

moins de franchise, ont répu-

dié le système des fiches et des 

délégués. On doit les en féliciter, 

de même qu'il faut approuver 

— Lequel ? celui de peintre ? 

— Non, le mot pratique. Est-ce que l'on 

est pratique à notre âge, quand l'on s'aime 

comme nous nous aimons ? 

— Vous allez un peu vite I... 

— Comme nous nous aimerons, veux-je 

dire ! Pratique! Oui, voilà bien toute la vie 

d'aujourd'hui ! Il faut être pratique .... Mais 

c'est une horreur, mademoiselle Rose... Sa-

vez-vous bien ce que cela veut dire ? Cela 

veut dire que l'existence n'est qu'un mar-

chandage continuel, consistant à escompter 

d'avance tous les sentiments, toutes les pen-

sées, tous le« désirs et toutes les espéran-

ces I... Et c'est vous qui parlez ainsi 1 Mais 

non, vous n'en pensez pas un mot, n'est-il 

pas vrai ? 

— Hélas ! monsieur Georges, je suis plus 

raisonnable que vous ne le croyez. 

— Alors, vous, consentiriez à épouser un 

homme riche dont vous ne partageriez aucune 

des idées, mais qui, d'après vos belles théo-

ries, serait seul capable de vous rendre heu-

reuse ? 

— Cet homme là ne sera jamais mon mari 

et s'il le devenait, par une cause indépen-

M. Guyot de Villeneuve annon-

çant la cessation delà publica-

tion des fiches. Chacun, dans 

les divers partis politiques en 

lutte; doit s'efforcer de travailler 

à l'apaisement, à la paixpociale 

mais il est excessif de préten-

dre qu'en flétrissant les mou-

chards l'on pourrait compro-

mettre la défense nationale. 

P. BBRNIÈRES. 

ÉCHOS & NOT;VEL Ll 

La taille du Japonais 

L'année dernière, le Chono-Koron, 

un des principaux organes de l'empire 

du Soleil-Levant, se désespérait à la 

pensée que le niveau de la taille mini-

ma n'est nulle part aussi bas qu'au 

Japon. 

On sait, en effet, que les .hommes 

de 1 m. 60 forment une exception dans 

l'armée du Mikado ; ce sont les géants 

de là-bas. Il fallait en finir avec un 

état de choses aussi humiliant pour 

l'orgueil japonais. 

Une commission de savants fut ré-

unie pour rechercher les causes et les 

remèdes de ce mal national. Voici 

les curieuses conclusions du rapport : 

la cause en serait à l'usage des nat-

tes au lieu de siège et de lits. 

La position « du ' tailleur assis sur 

les talons » gênerait la circulation du 

sang dans lès membres inférieurs ; 

les jambes ne participant pas à la 

croissance du corps, elles restent 

faibles. 

Le Ghono Koron demande donc 

maintenant au gouvernement d'inter-

dire l'usage des nattes et de les rem-

placer par des chaises. Les écoliers, 

dans les écoles à l'européenne, sont 

déjà plus forts sur les jambes. Mais il 

dante de ma volonté, je ne serais pas heu-

reuse. 

— Vous voyez bien ! Donc le mari que 

vous rêvez est un homme pauvre, comme 

moi, mais qui sent en lui le courage et la 

volonté d'arriver, de gagner de l'argent, 

beancoup d'argent pour laire de celle qu'il 

adore la plus riche et la plus enviée des fem-

mes I Reconnaissez, mademoiselle, que vous 

voilà enfermée dans un terrible dilemne... 

— Je ne dis pas... Oui, sans doute, vous 

avez raison... Mais, moi, j'ai raison aussi : 

alors le mieux est de ne plus songer à tout 

cela !... 

La jeune fille ajouta sur un ton triste : 

— Allons, monsieur Georges, il faut nous 

séparer, car mère va rentrer et mon couvert 

n'est pas mis. 

"— Et nous nous reverrons ?... Quand ? 

Demain ? 

— Je l'ignore... 

— Savez vous bien, mademoiselle Rosette, 

que vous me désespérez !,.. Mais sans doute 

vos pensées ne seront pas toujours aussi 

sombres qu'aujourd'hui... Je ne perds pas 

faudra du temps pour arriver à élever 

la taille de la nation ! 

L'émancipation de la femme 

A l'étranger, et tout particulière-

ment en Angleterre, les femmes ar-

rivent rapidement à acquérir l'égalité 

de leurs droits avec l'homme. 

C'est ainsi que les femmes anglai-

ses sont électrices et éligibles aux 

Schools Boards (conseils des écoles). 

De 1890 à 1893, 120 femmes furent 

élues dans ces conseils. En 1889, le 

ministre Salisbury institua les conseils 

de gouvernement, reconnut aux fem-

mes le droit de vote, mais n'admettait 

pas leur éligibilité. Les électrices fu-

rent au nombre de 685.202. En 1893, 

pour les conseils de syndicat et de 

quelques fabriques, le gouvernement 

n'accordait l'éligibilité qu'aux veuves 

et aux célibataires. La Chambre des 

communes, supprimant toute restric-

tion, admet l'éligibilité pour toutes. 

Mistress Heatherley dirige un mou-

vement pour créer un corps de solda-

tesses volontaires. Dans une réunion 

de l'Idéal Club, on a constaté un 

grand nombre d'enrôlements et on a 

commencé à discuter les projets d'u-

niforme. La jupe a été rejetée et on y 

a substitué la tunique ; les pantalons 

sont fermés au genou, les guêtres 

couvrent les jambes. En Belgique, 

Louis Frank a établi la loi du droit 

des femmes. Pour le moment, on es-

saie de le faire admettre dans la pro-

fession d'avocat. D'après les dernières 

discussions l'ordre des avocats belges 

donnerait raison aux femmes. Dans 

vingt-quatre provinces des Etats-Unis 

et du Chili, les femmes portent la loge, 

dans le Kansas une femme a été élue 

syndic de Plesantown. 

PaiTuin smive 
Victor talMsier 

courage.,. Promettez-moi du moins que je 

vous verrai demain ? 

— Je ne puis vous le promettre.., 

— Si, si ! Je reviendrai demain à la même 

heure... Vous n'aurez pas la cruauté de ne 

pas vous montrer. 

— Adieu, monsieur Georges. 

— Oh ! non, pas adieu ! Au revoir !,.. Et 

à demain, mademoiselle Rosette. 

Le jeune homme disparut et Rosette resta 

un moment .pensive... 

Puis, elle se dirigea vers l'intérieur de la 

maison. 

Tout à coup, elle poussa un léger cri. 

Elle venait d'apercevoir sa mère. 

— Maman ! fit la jeune fille, j'ai eu peur... 

Tu étais donc là ? . 

La mère Jeanne fit un signe de tête affir-

mai if, et Rosette s'aperçut que de grosses 

larmes coulaient le long de ses joues. 

— Qu'as tu mère chérie ? interrogea inquiè-

tement ljenfant. Tu pleures ? 

— Oui, ma Rosette... J'étais là, et j'ai tout 

entendu. 

( à suivre ) 

HENRY DUHLAND. 

© VILLE DE SISTERON



Chronique Locale 

SISTERON 

Gendarmerie. — M. Chevallier, 

gendarme à chevifl à Sisteron, est 

nommé à Oraison. 

M. Chevillai, gendarme à cheval à 

Sisteron, est nommé gendarme à pied 

à Moustiers. 

M. Prugniot, gendarme à cheval à 

la Motte-du-Caire, est nommé à la 

brigade de Fôrcalquier, en remplace-

ment de M. Brouqueyre, admis à la 

retraite. 

Le temps en février. — La 

météorologie du mois de février 1905 

qui répond du 12 pluviôse ou 9 ven-

tôse de l'an 113, s'annoncera probable-

ment par des abaissements baromé-

triques avec ciel nuageux, couvert et 

tendant à la pluie avec neige sur les 

hauteurs, entre le 1 et le 4 ; entre 

le 15 et le 18 ; entre le 20 et le 22 ; 

entre le 26 et le 28. 

Le périodes entre le 10 et le 12; en-

tre le 25 et le 28 seront assujetties 

aux tempêtes. 

Foire. — Après demain lundi se 

tiendra dans notre ville, la foire de 

St-Antoine renvoyée à ce jour pour 

cause de mauvais temps. 

:* 
Le conseil municipal se réunira en 

session ordinaire demain dimanche à 

2 heures du' soir. 

ÉTAT-CIVIL 
du 21 Janvier au 3 févr ier 1905. 

NAISSANCES 

Chatenier Lucloyic-Joachin. 

Giraud Paul-Henri-Hippolyte. 

MARIAGE 

Entre M.' Cavalier Clarius-Mathieu 

et Mlle Sabatier Charlotte-Adèle. 

Entre M. Rappetti François et Mlle 

Beynaud Blanche-Pauline. 

DÉCÈS 

Chauvin François, 80 ans. 

Vanel Auguste, 70. 

SB M r c ta é cl ' A i x 

du 2 févirer : 1905 

Bœufs limousins 1 55 à 1 60 

— Gris 1 40 à 1 i5 

— Afrique » » » à » 

Moutons du pays \ 80 à 1 84 

— gras »» à » » » 

— de Barcelonnette 1 55 à »» 

— de Gap D » » à _ » B» 

— de Riez 1 10 â » »» 

Monténégro D »» à » » » 

— Espagnols » »• à » » 

Moutons Africains 1 50 à 1 55 

— Rés rve 

A VENDRE Toute une Maison 

sise à Sisteron rue Saunerie. composée d'un 

rez-de-chaussée servant actuellement de café, 

cuisine et cave par dessous surmontées ■ de 

quatre étages. 

Pour traiter, s'adresser à M. A. LOMBARD 

propriétaire de l'immeuble. 

VARIÉTÉS 

SOIRÉES PERDUES 

Du Courrier des Alpes. 

. L'hiver s'en va. Nous le regardons 

s'éloigner sans regrets, sans songer 

qu'il emporte un peu de notre vie, sans 

songer qu'avec lui s'éteint le charme 

des longues soirées, passées près du 

feu. Je n'ose donner un regret aux 

veillées, il me semble que ce mot a 

bien vieilli ; on a tellement hâte à no-

tre époque de prendre un peu de re-

pos à la fin du jour généralement bien 

rempli. 

Ceux qui pourraient s'attarder fa-

milièrement, ceux qu'un dur labeur n'a 

pas lassé, s'en vont demander aux 

réunions mondaines et théâtrales des 

heures si fiévreuses qu'ils souriraient 

peut-être du souvenir des longues et 

chaudes veillées de nos aïeuls, de ces 

veillées qui ont fait germer et éclore 

nos imaginations d'enfant, que nous 

aimons à revivre parfois par la pensée, 

quand l'effervescence actuelle nous 

laisse un peu de répit. 

On aime à revoir le grand fauteuil 

où la grand'mère somnolait. Prés 

d'elle, sous le casque lumineux de la 

lampe, la mère, active, travaille en-

tourée des grands qui lourdement 

accoudés font leurs devoirs scolaires ; 

le père, non loin, fume tranquillement 

près du foyer et nous, la toute pe-

tite, assise au pied de l'aïeule nous 

pressons d'un air piteux Inotre alpha-

bet sous nos coudes pour agacer, 

peut-être, le gros angora qui ron-

ronne près des cendres, sans aucune 

crainte pour les balafres que sa patte 

de velours sait donner. 

Nous sentons bien que tout cela est 

passé, fini pour toujours, peut-être ?... 

Sans doute on veille encore dans 

la maison du laboureur. Dans nos vil-

lages alpestres, le soir venu, voisin et 

voisinent jasent et travaillent dans 

Pétable atiédie par l'haleine des grands 

bœufs, sous une lampe fumeuse, près 

des gars qui jouent ou dorment bru-

yamment. Et ainsi, jusqu'à l'heure 

où le coucou chantera minuit ; alors 

les bonnes petites vieilles soutenues 

par les plus jeunes s'en vont dans la 

nuit brumeuse à la clarté vacillante 

de leur petite lanterne, tandis que 

vers la ferme les dérnières sabotées 

des valets se perdront vers les gran-

ges. 

Tout cela est bien agreste et nulle-

ment envieux ! Qui sait ? Etes-vous 

plus heureux vous que l'engrenage 

mondain force à suivre le cours des 

plaisirs ? Vivez-vous réellement ? Vi-

vez-vous mieux que ces êtres simples 

et honnêtes qui restent en arrière, 

que le temps pousse vainement aupro-

grès, vous qui vous murez dans l'é-

goïsme du siècle, vous que plus rien 

ne fait vibrer?... Pour moi, je vous 

avouerai sans crainte que je les envie 

ces arriérés, ces fanatiques des an-

ciennes coutumes, ceux qui savent 

encore veiller comme leurs ancêtres 

et ma pensée s'en va vers eux, le soir, 

quand solitaire, je veille moi aussi, 

mais en tête à tête avec mes livres. 

Alors une immense tristesse m'enva-

hit, je n'ose plus songer, et pour ne 

plus penser, je reprends avec ardeur 

ma lourde tâche tandis que jusqu'à 

moi monte assourdi le bruit et le 

grincement des trams sur leurs rayu-

res métalliques. 

S. P. 

Sur 1$ Payé 

II bruinait ; des curieux 

Faisaient cercle autour d'un pautre homme ; 

Un saltimbanque en dèche, comme 

Dit Gavroche facétieux. 

Vêtu de loques pailletées. 

D'une flûte veuve de clés, 

Il tirait des sons désolés, 

Des choses vagues, attristés ! 

Sur une table qui boitait, 

Des oiseaux faisaient l'exerciee : 

Et, coiffé d'un chapeau de Suisse. 

Dans des cervaux un chien sautait. 

La flûte tremblait sur les lèvres 

De l'homme. Et les pauvres oiseaux 

Avaient froid I Et dans les cervaux, 

Le chien tremblait toutes ses fièvres ! 

Les spectateurs indifférents, 

Begardaient et suivaient leur route 

Et l'homme, avec des airs navrants, 

Contemplait cette banqueroute ! 

Il flûtait !... Mais le chien, tout bas, 

Semblait dire :. — « Assez île musique ! 

Tu vas faire fuir la pratique ; 

Omon maître, ne flûte pas ! 

Et les oiseaux, l'aile mouillée. 

Transis, affamés, attendaient 

Les brins de mouron qui pendnient, 

Flétris, dans la cage souillée ! 

Le chkn prit la srbile aux dents 

Et fil la quêrc, morne, avide.... 

Mais la sébile revint ville, 

Ou presque... avec huit sous dedans ■' 

Et pourtant, cette infirme somme 

Fil l'effet de l'or du Pérou ! 

Et produisit un bonheur fou 

Chez le chien, les oiseaux et l'homme ! 

On rangea vile les cerceaux, 

La table et la flûte fél'e ; 

Et chacun oublia l'onglée ; 

L'homme, le chien et les oiseaux 1 

MARIGNAN D'AUBORD. 

Béziers (Hérault), 21 mai 1904. Je n'avais 

plus d'appétit, j'étais tout courbaturé, et j'é-

tais de temps en temps sujet à des étourdis-

sements. Tous ces malaiess ont rapidement 

disparu dès que j'ai fait usage des Pilules 

Suisses. Je crois rendre services aux malades 

en vous autorisant à publier celte lettre. PE-

NENT . (Sig. lég.) Sté Hertzog, rue Grammont, 

Paris. 

A VENDRE 
à l'amiable 

1
er lot. — Une propriété labourable, 

quartier du Thor. 

2
e lot. — Une olivette à Mongervis. 

3 a lot. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantée en vigne. 

4° lot — Une propriété arrosable, 

quartier de la Beaume. 

5* lot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-

tin. 

6° lot. — Un bosquet situ 4 sur le 

terroir de Mézien. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 

propiétaire à Sisteron. 

BlftUOGHAPHIK 

Coll ction E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Bernard à 0.60 centimes, le n - 33 

Yamine par R. Bouillerot, et le n - 54 : Un 

Cadet de Languedoc, par V. Nadal. 

Le nouveau roman de Raoul Bouillerot, 

Yamine se recommande par les mêmes quali-

tés de style et d'émotion que le précédent ro-

man du même auteur : l'Héroïque Chasteté, 

Yamine, une figure toute de fraîcheur, de jeu-

nesse et d'amour, se sacrifie héroïquement 

pour assurer le bonheur de celui qu'elle aime. 

Dans le Cadet de Languedoc, Victor Nadal 

nous conte l'histoire romanesque — où la 

bravoure et l'amour tiennent la plus large 

place — d'un beau mousquetaire, François de 

Montastruc, courageux et subtil, lin comme 

l'ambre et provoquant comme une épée. 

Ces deux volumes sont arlistement illus-

trés, avec couverture en couleur et 8 gravures 

hors texte, dues au pinceau de nos meilleurs 

artistes. 

En vente, aux prix de O fr. ©O. chez les 

principaux libraires, dans les bibiothèques des 

gares, et chez l'éditeur £ Bernard, 19, Quai 

des Grands-Augustins, Paris. 

La carte postale L'UNIVERSELLE 

Avez-vous une photographie, la vôtre, ou 

celle de vos parents, de vos entants, de vos 

amis, de votre château, villa, maison, de votre 

cheval, chien, chat. etc. 

Pour avoir sa reproduction sur ÎOO cartes 

nostales. il suffit de l'envoyer à M K. Bernard, 

impnineur-editeur, Paris, avec la somme de 
5 francs. 

Ou peut aussi faire ces cartes d'après un cli-

ché photographique, un dessin, une aquarelle 

on uni objet dont on désire la reproduction. 

Elles peuvent être faites en carte pleine, en 

demi carte, médaillon etc. 

Désordres sont exécutés au fur et à mesure 

de le r réception dans un délai de 15 jours ou 

un mois. 

Les documents doivent parvenir franco, et 

l'envoi des cartes, ainsi que le retour des docu-

ments est à la charge du client. 

Adresser les commandes : 

A M. E- Bernard, imprimeur-éditeur, 14, rue 

de la Station, à Courbevoie. 

•A la Librairie K. Bernard, 29, quai des 
Grands-Augnstins, l 'aris. 

Aux succursales: I rue rie MéJicis. 

8-9 -11. Galeries de l'Odûon. 

Ou par l'intermédiaire des Correspondants 

Jes Messageries Hachette, et de tontes les Bi-

bliothèques des Gares. 

Bulletin Financier 

Après unidébut des plus satisfaisants, au 

cours duquel la reprise s'élait accentuée sur 

bon nombre de<valeurs. une réetion assez sen-

sible s'est produite dans la plupart des grou-

pes. 

Notre 3 0|0, qui se traitait à 98.96, se re-

plie à 98.S3. L'Estérieure espagnole reperd le 

cours de 91 fr. et s'inscrit à 90,90. Les fonds 

russes sont de nouveau faibles. 

Les valeurs de crédit sont fermes et nos 

grands chemins se montrent résistants. 

Sur le marché en banque, l'action St-Ra-

phaël Quinquina est demandé à 135, Capilli-

tas Copper est ferme à 44.50, 

On recherche les actions de la Société d'Au-

tomobiles Darracq à 75, avant leur introduc-

tion sur le marché. Voici quels ont été. pour 

ces dernières années, les bénéfices de cette 

importante entreprise: en 1900, 447.790 fr. ; 

en 1901, 1,844,649 fr. ; en 1902, 2,296,442 fr. ; 

en 1903, 2,837,886 fr. ; en 1904. 3 millions, 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Espinasse 

àAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face /Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

—————i—n 

UN MONSIEUR éfi& 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay T en vain tous les remèdes 

préconisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitairé, est la conséquence d'un 

voeu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

Joli travail à faire 
CHEZ soi 

Sans connaissances spéciales, très facile, 

d'un rapport de 4 à 6 fr. par jour, est offert de 

suite à dames demoiselles ou messieurs ayant 

loisirs. Ecr. à M. SALINS, Î9. Boul J Magenta, 

Paris. .Maison b révélée et médaillée (£>• année). 

A VENDRE 
F0NDSOE CORDONNERIE 
S'adresser au gérant du CERCLE de 

Ja FRATERNITÉ. 

A Louer de Suite 

CAFE DES NÉGOCIANTS 
Pour débit de boissons ou commerce 

S'adresser au bureau du Journal. 

Nous prions les personnes qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré « Saison d'Hiver », 
d'en faire la demande à 

MM. JULES JALUZ0T & C", PARIS 

L'ainol leur io nra fait aussitôt gratis & fraaoo. 

.Tous lès. articles sans exception, même 

la Literie, l'Ameublement, les Articles de 
ménage, etc., sont expédiés franco de port 
à partir de 25 francs, dans toute la France^ 

ARTICLES SPECIAUX tET 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON IT CATALOGUE COltr» CSO •« 1 fr. lt 

nr S échutUlosl MU pU wehaU. — RMOUBUU» f«* 
mmitét mMlcmlM. — Mumm F«mfa m 1811. 

H. CHASTAN. 68. KM Ji* Inwu, Part* 
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La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Le numéro de Janvier de la Vie Heureuse 

' offre, entre autres articles attrayants et déli-

cieusement illustrés, une passionnante étude 

de M. Henry Bataille sur le Divorce au théâ-

tre, question que l'auteur de Maman Colibri 

poisède mieux que personne ; une délicate 

analyse du talent subtil de M.Paul Adam; 

une véritable revue des plus séduisants por-

traits de femmes de Carolus Durand, signée 

du plus compétent des critiques d'art : M. 

Moreau Vauthier. On lira encore avec plaisir 

le compte rendu des Grands Mariages du mois, 

des succès féminins ; on suivra sur les cimes 

de l'Hymalaya M mc Bullock Workman, l'ex-

ploratrice hardie ; on analysera encore, dans 

un article de la Vti Heureuse, l'âme des hé-

roïnes que créa le génie de Wagner. Parmi les 

images amusantes et artistiques qui com-

plètent le charme de ce numéro, on remar-

quera la curieuse série illustrant « Les sœurs 

du Friquet » ; lagaité d' « Une soirée d'artis-

tes » semblera cotnmunicative ; on sera heu-

reux de posséder l'image de ces délégués 

Scandinaves venues apporter à Paris la grâce 

aimable de leurs sympathies pour la France. 

Abonnements. Un ao, France: 7 fr. 

— ha. N- 50centimes. — Etranger : 9 fr. 

Nouvelle collection Illustrée (format 24-5-17) 

Impression de luxe sur papier couché 

95 centimes le volume broché 

(1 fr. 50 relié toile) 

vient de paraître 

Souvenirs du 

Vicomte d$ Çourpïère 
par Abel HERMANT 

un beau volume imprimé sur papier couché, 

avec 70 illustrations, d'après les aquarelles de 

A. CALBET 

Grâce à son format et à sa présentation nouv' 8 

IYIODERN-BIBLIOTHÉQUE 
donne pour 95 centimes, en 128 pages, ornées de 75 illustra-

tions et imprimées avec des caractères aussi lisibles que 

ceux employés pour les livres d'usage courant, un volume 

. in-18 à 3 fr. 50 

Ont déjà paru : 

L'Inconnu 

Paul HERVIEU de l'Académie Française 

Les Diaboliques 

Barbey D'AUREVILLY 

Céleste Prudhomat 

Gustave GUICHES 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (ifr. 25 par la "Poste) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr- 90 — 

Il paraît un volume au commencement 

de chaque mois 

ARTHKMK FAYAIUI, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-MicheL PABIS 

En vente ctisz tous les Libraires et dans les Gares 

L'Almanach Hachette pour 1905 

Le grand événement de la semaine est l'ap-

parition de l'Almanach Hachette pour 1905, 

Accueilli dès ses débuts par un succès sans 

précédent, VA Imanach Hachette est à la fois 

l'Almanach météorologique le plus complet, 

«t la plus utile et la plus variée des enciclo-

pédies populaires. 

1200 illustrations diverses ajoutent à l'in-

térêt d'un texte constamment renouvelée l'i-

mage de documents instructifs ou sensatoin-

lionnels, des miliers de conseils pratiques, de 

receltes, de résumés statistiques, dix cartes en 

couleur et une grande planche des monnaies 

à accepter et à refuser sont autant d'avanta-

ges qui justifient de faveur toujours grandis-

sante de l'Almanach Hachette. 

Nombreux et inédits, documentés d'une fa-

çon nouvelle, attrayante et instructive, les 

articles de l'Almanach Hachette résument 

toutes les connaissances humaines. 

Les grands faits de l'Histoire, de la Géo-

graphie, de l'Agriculture et de la Science y 

sont condensés en des pages vivantes et riche-

ment illustrées. 
Dans la partie Droit usuel, vous apprenez 

vous-mêmes les applicatione pratiques de la 

Loi en ce qui concerne les Servitudes légales 

«t les Contrats de Mariage. 

A cela s'ajoutent les Joies duRire, éveillées 

par une série de dessins humoristiques, un 

grand nombre de' prix de concours (6600 fr. 

environ), de primes diverses et de billets de 

théâtre. 
L'Almanach Hachette, conseille et rensei-

gne. Il est devenu le vade-mecum inséparable 

de tous ceux qui ont besoin de s'instruire ou 

d'instruire les autres. Pour le prix de lfr.SO, 

il représente la valeur d'une bibliothèque en-

cyclopédique de 33 volumes à 3fr 50. 

C'est le véritable trésor des familles. 

LECTURES POUR TOUS 

A peine le numéro mensuel des Lectures 

pour Tous, a-t-il fait son apparition aux éta-

lages des libraires qui est immédiatement en-

levé. A quelles raisons attribuer ce succès 

inouï ? Demandez-le aux inombrables lecteurs 

qui ne se lassent pas de lire et de relire la 

merveilleuse publication. Jamais aucune re-

vue n'avait réuni un aussi attrayant ensemble 

d'articles d'actualité et de vulgarisation, de 

pages, instructives ou curieuses, de romans 

et nouvelles pouvant être lus par tous avec 

émotion ou gaieté. Jamais non plus n'avait 

été offert un choix d'illustrations aussi capti-

vantes par leur valeur artistique ou docu-

mentaires. 

Voici d'ailleurs le sommaire du N° de Jan-

vier des Lectures pour Tous, que publie la 

Librairie Hachette et O : 

En Alsace. — Comment se fait un chef-

d'œuvre. — A llo Allo !... ; Services et mé-

faits du téléphone. — Coiffeurs pour Dames. 

— La Grande aigle, nouvelle. — Le lloi boit 1 

L'Epiphanie, fête des enfants et des pauvies. 

— Le Secret de l'épave, roman, - Les Trente-

six Incarnations d'un Policier. — Pékin à vol 

d'oiseau. — La Journée de huit heures. — Le 

Cheval le plus savant du Monde. — Couveuses 

de lilas. 

Abonnements — Un an : Paris 6 f. — 

Départerr ents, 6 f". : Etranger, 6 fr. — 

Le N°, 50 centimes. 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

ties huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

Spécialité 

Essayez, vous en jugerez ! ! 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

Imprimerie-Papeterie Turin 
Fourniture: Scalaires et de 'Bureaux 

PAPETERIES DE LUXE - SERVIETTES 

ENCRE GARDOT ET A TAMPOX 

On demande un apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

Un lauréat de l'Académie française 

L'Xiujanach du Drapeau que reçoivent 

tous les ans en hommage le Président de la Ré-

publique, les Ministres et les chefs de Corps 

parait cette année honoré de l'approbation de 

l'Académie française qui lui a décerné une de 

8es plus importantes récompenses, un prix 

Montyon. 

C'est la consécration définitive de cette mer-

veilleuse petite encyclopédie qui embrasse toute 

la vie militaire depuis les do.inèes pratiques 

accumulées dans le Mémento des Connaisssn-

ces.militaires et maritimes jusqu'aux articles 

d'une actualité saissante : l'Armée et la Marine 

russes, l'Armée et la Marine japonaises. Le 

volume débute par le Livre d'Or du courage 

civique avec les noms, les sauvetages et les 

récompenses des principaux sauveteurs de 

France, puis vienm nt des articles sensationnels : 

Comment on devient fort, la Poste aérienne, 

les Invisibles ennemis du cuirassé, le Nerf de 

la guerre etc., etc. L'emplacement des troupes 

et les tableaux explicatifs des 257 catégories 

d'emplois réservés aux anciens militaires on 

rouve place dans les 500 pages de ee livre uni-

que publié par la Librairie Hachette et C'*, il-

lustré de plus de 1600 figures et qui ne coûte 

que 1 fr. 50 broché ; cart. 2 fr. edition com-

plète : Loi de deux ans expliquée. Petit annu-

aire de l'Armée française, 3 fr. 75. 

L'intérêt de cette publication s'augmente de 

nombreuses primes et d'une dotation de 1,200 

francs pour un enfant de sous-officier et de 

10,000 francs de prix répartis en 12 concours 

dont deux réservés l'un aux Officiers, l'autre 

aux Cùefs de Musique. 

Fnneo à l'tital. — Spéelmin det 

l§>AVj G ' TEIBIUDUL', Fsbrimt Moeipil à BESANÇON i 

iSgUA^ <•* Droduiti directement au Publie, toit chique annit 
1 ' plut de 500.000 oW«f«-' Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendule», Orièvrerie, Réparations. Gratis eiFrtnco Tarifa illuttr. 

On trouve la Montre TJUSADMAU A la Fabrique seulement. 

CHOCOLAT MENIER 

TA ménagère sérieuse, 
I si elle veut acheter un 
M remède doit se rappeler: 

j^^^
m

gtfgf& Qu'acheter une 
imitation de ce 

remède serait faire justement 
le contraire de ce qu'il faut 
pour se guérir ; faire emplette 
d'une imitation, sous nré-
texte qu'elle est moins chère, 
est plutôt un marché de dupe 
car l'imitation ne guérit pas 

et l'on est obligé de faire de 
nouvelles dépenses. Ceci 
s'applique on ne peut mieux: 
à l'Emulsiou Scott et ses imi-

tations ; chacun sait, en effet, 
que l'Emulsiou Scott (aux 

hypophosphites de chaux et 
de soude) est la meilleure' 
préparation à l'huile de foie 
de morue, le meilleur remède 
des affections des poumons, 
du sang et des os ; ses imita-

tions n'ont jamais donné au-
cun résultat car, afin, en 

effet, d'être débitées à meil-
leur compte que l'Kmulsion 
Scott, elles sont fabriquées 
avec des ingrédients de qua-
lité très inférieure, c'est ce 

qui explique la pauvreté, la 
notoire infériorité des effets 

qu'on en obtient. 

L'Emulsiou 

elle, amène toujours une 
prompte et radicale guérison 
qui , vous 1 ' avouerez, vaut 

bien un certain prix ! 
Si vous tenez à essayer 

l 'EMULSION SCOTT, en-
voyez-nous, tout en mention-
nant ce journal, o fr. 50 de 
timbres - poste à 1' adresse 

suivante : EMUXSION SCOTT 

(Delouche & Cie) 356, rue 
St-Honoré, Paris, nous vous 
en ferons parvenir franco 
un échantillon. 

LA KABILINE 
□ Véritable Teinturb des Minages 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
Adoptée parles Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN I 

Le Paquet: 40 Centimes! 

65^ A H N1 ËES DE S UCCÈS 

HORS CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARIS (900 

Alcool de Menthe 

DERICQLES 
SEUL VÉRITABLE ALCOOL o? MENTHE 

I Contre le: MAUX de CŒUR ,deT ÊTE , d ESTOMAC 

et i» INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS | 

Se prend à la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et ia TOILETTE 

PRjSEJîyAJIFj^ 
HEFUSEFÏ LES IMITATIONS 

iBxiner la nom de RICQLÉ3 

La grande Marqua Frinçaist des Deuirtt F lu. 

BISCTJITS 

PERriOT 
DIJON-PARIS' 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

L'ISLE-I -S0I1GUE 

GENEVE 

(S Usines)m 

GRANDS^SUCCÈS. 

S iiprc ni e""P ernot 

FLEUR ̂ NEIGES 

 SORBET 
SUGAR PERNOT 

a d rig aljPe rnot 

^ETJTJEURKE (jAMI 12 
DËWNIcliE CRrjAT.ON 

CIO'RETTE FOURRÉE 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend qu'en paquets de 

f j 5 & IÔ KJLOGR, 

SOO & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOS 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signes J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX * 
iiX&Z' Btalîlissëmeà», Thermal ««^.» 

ET F«U DE 

Près 3Suntèi: mcar |Drome) - h 
l tuatoiile par jour contre l'OhosItt 
»^ntr«. — Ecnrfl au Gérant roui -

(38 Ir.) prise a 1. G.." J. 

SISTERON. — Imprimeris TURIN' 

Le Gérant Pascal LIEIÎTIER 

Flacon de ÎOO Pilules 3 fr., de 200 pilules O fr. 
Les Pilules ont armé, le nom BLAUD. Les flacons ont le timbre de Garantie? de rr'ninn 

Ftibricttiitn. Tout autre confectionnement ou iiréparation est une eontn'façim 

Dan* I '« Pharmacies et chpz V.DUR-A ND, BLATJD, A. SCIORELLI * r"e l 'a ris. 
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PLOMBERIE - ZLNGUERI E - FERBLANTERIE 

X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu 'après d'ac-

tivés recherches el d'essais multipliés, il \ r ier.t de créer et meUre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à i'étain fin, aura lieu tous les 1* jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffage et Eclairage 

pitrerie -£lcool, (Essences, <§uile de &in, (Esprit de <Sel 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF Et MÉRIDIONALE ». 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas pr ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 

|au contraire aux plus grandes exigences 
| par rapport à la durabilitéet au bon travail 

en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez VOIIN des offres de MACHINES A BIS l»fll* ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

XXXXX/NXXXXXXXXXXXX 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

(Horlogerie - fëijouterie, 

- §rfèvrerie -

EDOUARD TURRIES 
Fabricant 

Ancienne Maison i. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

— SIST3 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

Réparations garanties 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

SaVo^enes à Vapeur du «Fer à Cheval» 

J~B. PAUL 

1 er Prix 

Médaille d'Or 

à 

l'Exposition 

de 

Marseille 1890 

âaiiiiii 
MARQUE DÉPOSÉE 

Grand prix 

d'honneur 

hors concours 

à l'Exposition 

de 

St-Etienne 1895 

Exposition Universelle de Paris 1900 : Médaille d'Or 

personnes soucieuses de leur santé et dbla conservation du linge, nous ne saurions 

trop recommander l'emploi du savon garanti pur 72 0/0 d'huile et alcali, marque « Le 

Fer à Cheval ». 

Se méfier des nombreuses contrefaçons ou imitations 

Bien exiger qu<î chaque morceau ou barre porte d'un côté la marque « Le Fer à 

Cheval > et de l'autre J.-B. Paul. 

Il n'existe qu'une seule marque de savon « Le fer à « Cheval ». 

il* IBiiSïPIIIDia^ 
AGENT GÉNÉRAL -- MANOSQUE (Basses^AIpes) 

1 61 PI 
— QU PIMTO VENDÉ — 

H. LAT1L, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

 —m il il » ii ii i 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainè et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktinol, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - P ASSE-P ARTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

rie 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

( ancienne Maison Ghrestian ) 

— SISTKR0N (B.-A.) -

^ASSORTIMENT COMPLET DE j3lJOOX 

POUR MARJAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex-élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modérés — 

ATELIER DE MA RÉCHALËRIE 

A son commerce déjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et de réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

rondissement de ^faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charrues 

Brabant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes , etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importé 

quelle marque. 

La maison garanti toutes les réparations dont elle 

se charge. 

AIMÉ ROUBAUD 

<§ue £orte-de-<grovence, (Sisteron 

mu mm mium 
pouvant servir à tout commerce 

s'adresser au bureau du Journal. 

VINS EN GROS 
Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 30 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 

r » r »"innri-i ■ i i« 
OUVELLEENC 

^ARDOT.D IJQHJ 

g^gîrCollej, el Ç ires ^ 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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